
Lundi en christologie, lundi 7 mars 2016 : L'incarnation 

Le Christ Jésus, en tant que Dieu et homme a connu une double naissance. Il est né de Dieu, 
ce que nous appelons la génération. En tant que homme, il est né d’une femme, la Vierge 
Marie. Donc l’incarnation, c’est ce mouvement d’en haut par lequel le Verbe de Dieu assume 
notre humanité. Depuis les premiers siècles de l’Eglise, plusieurs courants christologiques ont 
leur conception de l’incarnation. Pour certains, dans l’incarnation c’est Dieu ou le Logos qui 
vient habiter dans un homme. C’est la conception des adoptianistes et de l’arianisme. Ou 
encore c’est Dieu qui entre dans un homme. Pour eux le Christ est un homme adopté par Dieu 
ou un homme sur qui est descendu l’Esprit saint. Pour d’autres, comme les apollinaristes dans 
l’incarnation c’est le Fils de Dieu qui prend un corps céleste et non une véritable chair 
humaine.  

 Pour l’Eglise, l’incarnation, c’est Dieu qui devient homme. Donc avant l’incarnation la chair 
du Christ n’existait pas. C’est à partir de l’incarnation que le Verbe de Dieu prend notre corps. 
La deuxième Personne de la Trinité, par l’incarnation, prends un corps réel et une âme réelle. 
Le Verbe de Dieu incarné, ne perd pas sa divinité. Il reste vrai Dieu et vrai homme. Lorsqu’on 
parle de l’incarnation il faut employer les termes : « devenir » et « assumer ». Dieu devient 
homme en assumant pleinement notre humanité. Dans l’incarnation Dieu ne fait pas semblant 
d’être homme. Il est véritablement homme : raison pour laquelle il est né, il grandit, il mange, 
il a faim, il souffre et il meurt.  


